
Le Cercle
Figurez vous un monde sain, une campagne doucement colorée, si petite
qu'elle n'apparait sur aucune carte. Pourtant sa verdure s'etends en collines
et vallons à perte de vue.
Dans les sillons de ces reliefs nichent des maisons authentiques, maisons
dont seule la vue du toit de chaume bien net et de la cheminée fumante le
matin rechauffe le coeur du voyageur en quete d'un foyer.
Dans cette contrée vivent des gens accueillants,  ils vivent la depuis des
dizaines , des centaines , peut être des milliers d'années dans la quietude et
l'abondance: la terre y est si nourricière que le blé se detache seule de sa
tige , les pommes tombent dans les paniers comme par leur propre volonté.
Le rire y fait loi et le sourire est de mise.
Comme  nous  ces  gens  vivent  dans  leur  foyer  regroupés  par  famille
proche : couple, enfants et parfois grand-parents. Chaque membre du foyer
dispose  d'un  espace  suffisant  et  chaque  dispute  est  une  evenement
historique.
Pour occuper leurs vies, ces êtres d'une gentillesse extrême rangent leurs
objets de décoration , pour la plupart cubiques ou parallépipédiques dans
les pieces qui presentent les mêmes particularitées géométriques que leurs
objets.
Cette tradition aurait été lancée par une croyance ancienne en une divinité
qui serait a l'origine de la tablette gravée placée dans la plus grande et la
plus cubique salle du musée de la ville. Sur cette tablette on y lit que tout a
une place idéale, et que chaque être devrait trouver la sienne et celle de ses
objets pendant le temps , si court soit il, de sa vie.
Ce texte ancien et mysterieux serait a l'origine de la modeste ville dont
nous  parlons  et  depuis  la  nuit  des  temps,  enfants,  parents  et  ancetres
suivent  cette  ligne  de  vie  a  la  lettre.  Certains  plus  que  d'autres  mais
toujours dans la plus grande ferveur.
Cela est devenu un art et des fêtes sont organisées dès que l'occasion s'en
presente pour s'entrainer a ranger , empiler et emboiter encore et encore, et
de  la  meilleure  des  façons  une  foule  d'objets,  du  plus  utilisé
quotidiennement au bibelot sans interet.
Chaque années des maîtres de rangement sont designés et honorés comme
il se doit.
Pourtant en 584 apres l'ère du chaudron, un enfant, qui pourtant tendait à
devenir adulte commit le plus grand des péchés : il defit l'harmonie qui
regnait dans un pièce rangée par un maître de rangement légendaire mort



des dizaines d'années auparavant, au milieu de cette pièce il fit un cercle
très large en alignant les livres , meubles et autres objets anguleux.
D'abord sur une seule epaisseur , le cercle lui arrivait a la cheville et faisait
environ trois fois sa taille totale (comprenant les bras) allongé sur le sol.
Ses parents étant partis rendre visite pour quelques jours a leurs aieux, le
jeune fou eu le loisir d'exercer plus loin encore sa folie.
Il continua à monter le mur circulaire d'objet jusqu'a que celui ci lui arrive
aux genoux.
Arrivé la il reflechit un instant et disposa le reste des objets au milieu ,
encercle toujours, mais sans plus aucun ordre. Il fit ainsi un tas d'objets qui
arrivait en colline au plafond.
Satisfait il retourna dans sa chambre au bout du couloir et s'endormit.
Le lendemain matin, alors que la brume legere donnait au soleil des teintes
orangées et au sol une consistance de fumée bleutée, les parents rentrèrent.
Ils ne remarquèrent pas immédiatement le sacrilege proféré par le fils car la
chambre profanée n'etait visitée qu'une fois par jour et souvent le soir.
Pourtant  la  mère,  ressentant  un  etrange  malaise  et  ayant  soudainement
perdu  l'appetit  se  rendit,  dans  l'espoir  de  se  rassurer  dans  la  chambre
rendue sacrée par l'oeuvre magistrale du Maître.
D'abord elle ne reagit pas,  aucune stupeur.  Puis une secousse parcourut
l'ensemble de ses muscles. Elle s'effondra sans un bruit et devint blanche.
Le père alerté par le bruit sec venant de l'etage se precipita et vit arrivé au
milieu  de  l'escalier  sa  femme  gisant  sur  le  sol  en  sueurs.  Il  avança
prudemment.
La vue de la monstrueuse tour chaotique de la salle du rangement s'offrit a
lui.
Il du s'appuyer contre le mur pour eviter le sort de sa femme.
Une fois le malaise passé la colère l'envahit, il reveilla sa femme celle ci
descendit d'un etage et but une infusion acquise aupres de ses parents.
Le père n'ayant pas le genie du Maître pour remettre les choses en état il ne
put faire qu'une seule chose : chercher le coupable.
Ce qui  ne fut  pas  une tâche compliqué car le  fils  ,  ne comprenant  pas
l'agitation se designa immédiatement lorsque le père demanda qui avait fait
la tour d'objets.
Un  profond  malaise  s'installa,  le  fils  ne  pouvait  plus  engager  de
conversation avec aucun membre de la famille.
La nouvelle terrible fit bientot le tour du village.
Il fut decidé qu'un haut conseil devait se reunir pour décider du sort de
l'enfant.
Cela se passa sur le plus grand square du village, une grande table bordée



de grands sieges  et  sur laquelle etaient  posés  des livres de lois et  des
carafes d'eau trônait à son extrêmité.
l'assemblée en face des juges etait  installée sur de longues colonnes de
bancs, l'enfant etait en face, presque au pied de la table des juges, si bien
qu'il les aperçevait a peine.
les parents honteux et habillés de noir etaient derriere lui à gauche.
L'enfant paraissait pourtant normal. Les formalités du procès se passèrent
jusqu'au moment tant attendu ou l'enfant dut expliquer ses motivations.
La mère fondit en larmes sous la tension, l'assemblée retint son souffle.
Il n'eut qu'une seule phrase pour expliquer son geste : "Je voulais faire une
colline".
Les juges etaient atterrés et un long silence se fit.
Il fut decidé , dans l'embarras général que l'enfant continuerait sa vie dans
le village malgré le desaccord de son père. Celui ci ne devrait pourtant pas
prononcer un mot et n'agir que lorsque ses ainés et tuteurs lui en donneront
l'ordre.
La tentation le força à porter un baillon continuellement.
L'enfant  grandit  et  devint  un  homme vide.  Ses  parents  l'avaient  depuis
longtemps oublié et il n'etait plus qu'un robot au service du village.
Les habitants avaient enfouis le chatiment infligé au plus profond de leur
subconscient, il ne ressentaient aucune culpabilité face au silence tacite de
l'homme baillonné.
Aucun  document  de  son  existence  ne  fut  conservé  dans  les  rayons
immenses ds archives du village. Aucun individu des genrations suivantes
ne sut qui il etait .
Pourtant le jour de sa mort en 664 un garçon de 10 ans n'ayant aucun lien
de parenté avec le vieil homme descendit dans son jardin et commença à
aligner tout ses livres de classe pour en faire un immense cercle vide...


